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Les noms de Wodecq et de son hameau Scoupignies laissent 
supposer une origine franque de la localitØ. Pourtant une 
occupation antØrieure est probable: quelques silex 
nØolithiques dØcouverts au hameau «Paradis», le lieu-dit 
«Pierre» et divers toponymes en «caillou» pourraient attester 
une premiŁre occupation sur la hauteur. La traversØe de la 
localitØ en cet endroit par la chaussØe romaine Bavai-
Velzeke en est un autre indice. Le centre du village et 
l’Øglise primitive ont dß se situer au croisement de cette 
route romaine avec le vieux chemin de Lessines à Renaix 
par le Fourquepire. Ce hameau de la Pierre restera sous 
l’Ancien RØgime le plus peuplØ.

Le centre actuel s’est dØveloppØ autour d’une exploitation 
agricole importante dirigØe par un villicus. L’abbaye de 
Saint-Armand y avait sa seigneurie et sa grange aux dîmes. 
Comme Ellezelles, Wodecq est entrØ, vers 825, dans les 
biens de l’abbaye d’Inde ou CornØlimunster. Les sires 
d’Audenarde en devinrent les avouØs souvent abusifs. En 
1241, en Øchange de sa vassalitØ, l’abbaye d’Inde accorda à 
Jean d’Audenarde, un accroisement de fief comprenant la 
moitiØ du warechaix de Wodecq. En1280, l’abbØ se dØcida à 
vendre le tŁnement d’Inde au comte de Handre, qui fit 
administrer le bien par un maire hØrØditaire jusqu’à la fin de 
l’Ancien RØgime.

Wodecq s’est trouvØ pendant six siŁcles dans les «terres de dØbat» exposØes aux ravages des troupes et aux contestations 
des parties. DŁs le XIVŁme siŁcle, la localitØ est considØrØe comme appartenant au Hainaut. Le châtelain ou bailli de 
Lessines y exerce la haute justice. Mais la mairie est un fief hØrØditaire relevant de la baronnie de Renaix et on y applique 
la coutume d’Alost. À cette fonction fut attachØe jusqu’en 1577 la seigneurie d’HØrimelz, probablement l’ancienne rØserve 
seigneuriale, que dØtinrent successivement les familles de Gavre (1297), de Ligne (1460), de Henin-LiØtard (1537), de 
Hamal (1539), de RubemprØ (1546), de Trazegnies (1557), d’Argenteau (1564), du Jardin (1576). La seigneurie de 
Wodecq fut achetØe en 1576 par Guillaume Dujardin puis passa à Antoine Franchois et à la famille Fourneau de 
Cruquembourg. La seigneurie de Saint-Amand Øtait au centre actuel du village. Depuis le XIIŁme siŁcle, cette abbaye y 
possØdait l’autel. Elle partageait la dîme avec l’abbaye de Cambron, le sire d’Audenarde puis le chapitre de Saint-HermŁs 
de Renaix. Deux autres institutions ecclØsiastiques, l’abbaye de Cambron et le chapitre Notre-Dame de Cambrai, y 
possØdaient des biens.

La communautØ Øtait administrØe par un bailli, un maire hØrØditaire, des Øchevins et, en 1736, par les cinq reprØsentants 
des «grands adhØritØs» et des manants. Ces derniers surveillaient l’Øtablissement de l’assiette de l’impôt, sa perception et la 
reddition des comptes. Le village a toujours ØtØ un des plus peuplØs de la terre de Hobecq et Lessines. Il apparaît 
diversifiØ dans les activitØs professionnelles et les niveaux de revenus. L’insuffisance des communications le maintint en 
Øconomie de subsistance jusqu’au XIXŁme siŁcle. L’amØnagement de la route Ath-Hobecq rompit cet isolement.




